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Ea " flouvdkleraucQ "
Nous l'attendions, la bonne re-

vue, avec une impatience fort
grande, mais facile à expliquer.
Dans le bureau de direction, en
effet, nous avions remarqué deux
écrivains qui furen.t des nôtres :
ORNIS, pendant plus de sept ans
notre rédacteur en chef, et DENIS
RUTHBAN, l'un de nos plus dis-
tingués collaborateurs. Et les au-
tres directeurs, certes, ne nous
sont pas inconnus ni étrangers.
Pourtant ce n'est là, même aux
yeux de ce qu'on veut bien plai-
samment appeler notre chauvinis
me, qu'un des mérites de la Nou-
velle-France. Elle se présente a
vec le triple prestige de l'ortho
doxie religieuse et nationale, d
la science, et du bon goût litté
raire et artistique. Sous son ex
térieur modeste mais avenant, elle
est belle, la Nouvelle-France, e
digne d'être l'organe de la vie in
tellectuelle en ce pays connu ja
dis partout sous le nom glorieu
et doux qu'elle a si heureusemen
choisi.

Elle vient à son heure.
Au moment où le journalism

canadien est passé en partie e
des mains incompétentes, mala
droites et parfois traîtresses ; a
moment où la presse jaune n u
envahit, grâce à la connivence in
téressée de quelques-uns des nô
tres avec les étrangers, et bat e

brêche les remparts du goût et'la
forteresse séculaire de nos tradi-
tions religieuses et nationales ; au
moment où l'on commence à dire
tout haut qu'il faut détruire ces

vieux préjugés " et ". élargir
les idées " ; au moment où le
matérialisme s'essaie à flétrir de
son souffle empoisonné le cœur et
l'intelligence de la jeune généra-
tion, ne faut-il pas multiplier les
moyens de défense ?

Au milieu du tourbillon des
idées venues du Vieux-Monde, ne
faut-il pas placer la vérité bien en
lumière, pour qu'elle éclaire la
route à suivre ?

L'enchevêtrement des intérêts,
les exigences de la politique, les
soucis du pouvoir ne permettent
pas toujours, à ceux que la faveur
populaire a choisis pour arbitres de
nos destinées nationales, de s'o-
rienter en sûreté 'dans le dédale
des opinions. Si les questions
qu'ils ont à régler sont quelque
part traitées au mérite, sans pas-
sion et sans faiblesse, ne seront-
ils pas heureux de trouver tout
prêts, en quelques pages conden-
sées, les renseignements qu'il leur
faut ? Les savants suivront, dans
cette revue, le progrès des scien-
ces et des arts, et seront sans
doute invités à en faire l'arènc
où ils produiront les connaissan-
ces qu'ils auront acquises dans

- leurs études privées. Quant auN
slittérateurs, qu'ils lisent seule.
-ment la première livraison de h
>cNouvelle-France, et ils verroni
*qu'elle peut leur fournir de quo
-satisfaire le goût le plus délicat
-et éveiller leur émulation.

- Il existe déjà une belle publica
-tion bien canadienne- française, e
ebonne ,et faite dans un excellent es
-prit, c'est la Revue canadienne
-mais l'une n'empêche pas l'autre
,Le pr-ogramme de la Revue cana

,t dienne est moins vaste: c'est un
- entreprise pltô privée ; la N~oiî
- velle France, avec plus de collabo
x rateurs, a pu étendre davantag
t le champ de ses travaux, et pla

cer son but encore plus haut
Les deux peuvent subsister en

te semble, s'entr'aider même et s
-n compléter, pourvu que chacun
- garde son caractère propre et so
Lu originalité.
s La Nouvelle-France n'a pa
-i inclus dans son programme 1
5- tâche d"'élargir les idées'' ; elI
>n ne manquera pas sans doute d

j

travailler à ramener dans l'orbita
du Soleil de Vérité les pauvres
comètes échevelées,qui s'en éloi-
gnent dans leurs courses excen-
triques. .

Nous lui souhaitons une lon-
gue, brillante et utile carrière.
Au reste, son organisation la lui
assure.

La lecture de sa première li-
vraison est un véritable régal
pour l'esprit et le cœur. Après
le Progranmme-prosectus, esquis-
sé en un style alerte et de noble
envolée, viennent des lettres élo-
gieuses de LL. GG. NN. SS.
les archevêques de Québec, d'Ot-
tawa et de Monfréal. Mgr Bégin,
de sa plume facile, abondante et
suave comme celle de S. Fran-
çois de Sales, donne à l'entrepri-
se, outre son haute approbation,
le concours de sa collaboration ;
Mgr Duhamel suspend ses tra-
vaux apostoliques.pour la saluer
et applaudir à l'heureuse idée
qui l'a inspirée, et Mgr Bruché-

>si, de sa bonne plume leste et
' dgagée, lui adresse ses voeux

de longue vie en termes sym-
-pathiques et délicats.

DansLou.sfolliet, préface d'un

ouvrage de M. Ernest Gagnon
ssur le grand explorateur, on ai-
me à se laisser aller au fil de la

*pensée limpide et franche de M.
sThomas Chapais, emporté par
cl'entrain de ce style plein de
-verve, pur et charmeur qui fait

de cet écrivain le prince de la
tlittérature canadienne -française.

i La Ghronique scientizfique de
M. l'abbé Choquette est très in-
téreSsante. Nous connaissons des

-gens qui, après avoir vu et lu du
ýt Santos-Dumont sur tous les

-journaux durant des semaines,
se sentaient fort peu d'envie de

-lire un nouvel article sur ce sujet.
i-Cependant, une fois engagés, ils

e se sont rendus d'un trait à la fin.
eLe style de M. Choquette est
)clair, précis, simple, mais relevé

ýe de temps en temps par un tour
Lvif et piquant qui l' assaisonne
bfort agréablement.

1- Ces professeurs de collège
;e qui écrivent "sur n'importe quoi",
ie par exemple de scientifique ou de
ýn littéraire, n'ont-ils pas tout de

même quelque mérite ?
I5 Enfin les Pages romaines de
a Don Paolo-Agosto complètent
e les 64 pages de belle et bonne lit-
e térature bien imprimée, distri -


